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Cris i l'extrême qaurhr : Si t Si! fHute 4 
droite i l'irir—11 des nnrfie»). 

M. Tl—« III—i — Personne, dis je, n'a pu Mf> 
poaer ers» I'IUIIIISMHUI s arirsasait a des hommes. 
(Vrwe«) àMMrsaspIsaM à 1 «atrér— gancfce). Il y a 
on t o n a n a m i t responsable et personne n'a pu 
•appoaar <sas la parole de l'orateur s'adressait a 
liai aaiés • • ! • • • 11 uni ont tonte l'admiration do 
pays (AppUoduswmoncs et protestation»). 

Crié è droite : Le •snistrs ds la guaris avait le 
devoir de protester. 

M ETTEIWK. an milieu du vacarme : Je 
n'avais pa< entendu la parole prononcée 
par M Chaut-mis. 

}'. "•••«NT a VI ', «'S — ./u ,','N ruiez voni 

j a .̂4*1 p.<.K-St* t-'jr.u» ue* v.cuuuuu<. 
al. VAILLANT. — Nous sommes en République! 
M. EZHNKK. — ... qui ssBiWaient entacher la 

iiçnité d'officiers généraux qui ont consacré qua
rante ans de leur vie au service du pays et qui 
sont l'honneur de la France et de l'armée. (Vifs 
applaudissements à droite et au centre). 

M. 01 BAVORÏ D'AaaosL — Chautemp», retire» 
le mot ! 

Les unifiés, de plus en plus excité», pous
sent des hou! hou! prolongés à l'adresse 
des généraux commissaires du gouverne
ment. Bon nombre de radicaux-socialistes 
s'associent, par leurs applaudissements, à 
cette scandaleuse manifestation. Le reste de 
la Chambre proteste par des clameurs. 
Tons les députés sont debout, s'invectivent 
d'un côté à Vautre. M. CHAUT«M?S, à la tri
bune, parait satisfait de son œuvre. 

L'incident se prolonge. Le b*-u-t finit ce
pendant par se calmer. M. Chautcmps re
prend : 

Tous ceux qui ont débattu la question, se sont 
accordés à dire que ta loi de 1906 était, pour une 
bonne part, restée inappliquée. Quand on constate 
qu'on n'a rien fait da ce qui était le complément 
teceassire ds la loi de deux ans... 

Au mmtrt: C'est le parti radical qui est respon 
sol». 

H. PIHIII—si i — J'ai le droit alors de pro
tester contre le projet que vous nous apportez 
et ds dire qu'on n'a pas fait ce qu'on devait faire. 
( Apniandisnsmsnts à l'extrême tranche). 

li. Eimom. — Qui accusée-vous. Vous n'avez 
pas le droit de tenir ce langage. (Très bien ! 
très bien !) 

M. CHAUTOO»". — Le parti radical a fait la loi 
de 1906. Le responsable, c est le couvernement 
que vous souteniez Alors contre nous. 

M. Briand qui est à son banc et qui est 
risé, reste indifférent. 

M. Barthou, qui s'était absenté pendant un 
moment, revient au banc des ministres ; M. 
F.tienne le met au courant de ce qui s'est pas-
lé 

M. CBACTUSIPS. — Pour nous imposer le ser
vice de trois ans. le gouvernement s'appuie sur 
l',>pimon du conseil supérieur de la sruerre, opi
nion que nous n'aimons même pas le droit de dis-
.-l't-er. J'ai donc le droit de dire que les conseils 
techniques du gouvernement sont responsables de 
U nuursis» application de la loi de 1906, puisque 
le gouvernement a accepte leur opinion 

NOUVEL INCIDENT 
Comme mue par un ressort, l'extréme-

Sfauclie acclame avec frénésie l'orateur, pen
dant que la droite et le centre protestent 
avec énergie. Tout à coup on voit le gé
néral Pau se lever une nouvelle fois et ma
nifester encore l'intention de s'en aller. 

MM. Etienne et Klotz le retiennent, non 
sans peine. Les socialistes crient au gé
néral : Partez ! Partez ! La Chambre est une 
nouvelle fois déchaînée. 

M Jarres annonre qu'il va déposer un 
ranpeï au règlement. Ou le voit monter au 
fvteui l et remettre un papier à M. Des-

'.I .v hautemp- veut continuer, mais toute 
ir.ire est debout et le somme de retirer 
>r.n 1. injurieuse qu'il a adressa aux 

- r •:::•: M. Chautcmps r.f peut placer un 
" '. Priant i une conversation avec lui. 

' T ne peut saisir un mot. 
M. Chautcmps peut enfin reprendre : 
Pan* l'esprit dèun grand nombre de citoyens, la 

pro'ongation du service est destinée à boucher le 
trou de la clas.se. En cas de mobilisation, les pins 
^'.r.<v rcservi?»es reviendiaicnt d^m l'unité i'.' • 
ionr de la mobilisation, reprendre leur place. i 

!>'ailleurs, la situation est la même qu'en Alle-
".asne. où il y a le service de deux ans : on a pro-
tosé d ailleurs diverses solutions pour v remédier. 
ls jetteraient moins de trouble dans la mobilisa

tion que le projet du gouvernement. 
Voix d\''lin: A demain'. 
La suite du débat est renvoyée à mardi. 

l e s commissaire du gouvernement quittent 
la salle. 

M. DILAHAYT.. — Vive l'armée ! Vive 1a France ! 
(Vifs applaudissements au «entre et a droite). 

Pendant ce temps, M. Chautcmps est des
cendu de la tribune. En regagnant sa place, 
il reçoit les félicitations de ses amis socia
listes et radicaux. 

Uo projet de résolntioi 
.le M. Jaurès 

sBsuusrr. — J'ai reçu da M. Jaurès et dn 
ooUègaas, le projet da nfaolutioa stn-

La Chambre invite I» oomx rnestenf i faire res
sasser sw» ses commissaires la liberté de «ex déli
bérations. (Applaudissements à 1 extrême gaucho ; 
huées au centre et à droite). 

M. JACBAS. — Il «agit des commissaires dn 
gouvernement. Tout à 1 heure M. le général Pau 
s'est lavé et a fait mine de quitter la salle au 
moment où M. Ghautemps, usant du droit qui ap
partient à tous ici (Applaudissements), a critiqué 
l'incurie de l'administration de la guerre. Je de
mande à tous les républicains de s'unir pour voter 
ma motion, affirmait la prédominance du pouvoir 
civil. (Vifs appla"dissemente à l'extrême gauche). 

lare «e ton de M- H*rtbn» 

incident avait la portée que lui a donnée M. Jau 
rés, le gouvernement aurait pris les sanctions né-
munirai Mais je demande à la Chambre tout en
tière de juger de bonne foi. Faisant appel au sen
timent qui a inspiré M. J allie*, je lui dis: 11 y a 
ici un gouvernement prêt à prendre toute» les 
responsabilités quelconques et je demande à M. 
Jaurès s'il peut maintenir, dans ces conditions, 
une motion qui serait un blâme pour le gouver
nement. Le gouvernement fera son devoir pour 
assurer la liberté de discussion, mais il ne peut 
s'associer à un blâme qui, de sa part, serait une 
lâoheté. (Vifs applaudissement*). 

M. JAURÈ*. — Puisque le gouvernement an
nonce sa volonté d'assurer le respect de nos dé
libérations et la liberté de discussion, je retire 
ma motion. (Applaudissements à l'extrême gau
che; ricanement» à droite et au oentre). 

M. BARTHOU. — 11 appartient à M. Jaurès de 
retirer sa motion, mais il m'appartient de ne pas 
accepter qu'on altère le sens de mes paroles. J'ai 
dit que j assurerais la liberté de nos débats, et 
poor éviter toute équivoque dans le sens de mes 
déclaration*, je dis que. demain, derrière le gou
vernement responsable, iî y aura comme !! y avait 
aujourd'hui, le gtnéral Pau, comme commissaire 
du gouvernement. (Applaudissements prolongés 
au centre et à droite). 

L'incident est clos. 
A PROPOS DES INXIDENTS 

JEANNE D'ARC 
La PRÉSIDENT. — J'ai reçu de M. Painlevé un 

projet de résolution, signe do plus de quarante 
membres. 

I'OIJC divertis: A demain! 
M. PAIXLKVFI .— M. le président du conseil 

étant retenu au Sénat, demain, à 3 heures, je»de-
mande nue la discussion vienne à la fin de la 
séance de mardi. 

Il en est ainsi ordonné et la séance est levée à 
7 heures. Mardi, seanoe à 2 heures. 

m UlgPf 
_ LimoRT-s, a juin. — Le tribunal corsec-

tionnet de l imoges a condamné à un mois de 
prison, le nommé. Jean Pecout, ouvrier ter
rassier, âgé de 47 ans, déjà condamné huit 
fois pour avoir outragé dans les rues de Li
moges, un lieutenant d'infanterie. 

LES AFFAIRES MAROCAINES 

NAVIRE DE CUERRE FRANÇAIS 
A ACADIR 

Paris, 2 juin. — Un navire de guerre le 
« Du Chayla » a été dirige sur la côte d'Aga
dir. Une dépêche de Rabat rend ainsi compte 
des faits : t Le croiseur t Du Chayla » télé-
pranhir de la côte du Sous, qu'il est arrivé 

1er n; Acradi-. où [;< . . h.;l'a Maghzé-
• • •' • Le ]•. vallon 

LE M A U V A I S TEMPS 

Autriche, il faut considérer q«e la périod» 
d'une prospérité extraordinaire, surtout en 
Allemagne, parait être près de finit. 

H. M. 

NOÏÏVILUS PARLXIINTAIRZS 
A LA CHAMBRE 

UN CYCLONE EN ALLEMAGNE 
Berlin, 2 juin. — Un terrible cyclone s'est 

abattu dan3 la vallée du Neckcr. La toiture 
de la gare de Plochingen a été enlevée. Des 
wagons ont été soulevés des rails et renver
sés. Un grand nombre de maisons sont dé
truites. Plusieurs personnes ont été griève
ment blessées. 

NOTRE M A R I N E 
LES MANŒUVRES NAVALES 

Toulon. 2 juin. — Les contre-torpilleurs 
des escadrilles, et les sous-marins de l'armée 
navale et de la défense de Bizerte ont quitté 
Toulon à midi. Ils se sont rendus, en explo
ration, au large pour la prise des exercices 
de guerre. L'amiral arbitre a reçu de Porto-
Vecchio un radio-télégramme cm comman
dant du parti B annonçant que sa force na
vale est à ses ordres pour reprendre les opé
rations. 

LA SITUATION LAINIÈRE 
EN ALLEMAGNE 

La Prapapnde antiiilitarisii 

La raprèsentatlon proportionnelle 
Parts. 2 Juin. — Aujourd'hui a été distribuée à la 

Ohamhre une proposition de loi de M Marin, de 
puté progressiste de Meurthe-et-Moselle, tendant à 
établir la R P dans les élections municipales. 

Les bouilleurs de cru 
M. Georges Berry, député de la Seine, vient de 

déposer un amendement à la loi de finances, ten
dant a combler le déficit budeétaire par la sup
pression .lu privilège des toiillieur- de cru, rem-
pln ait les Impôt, indl-ect* detn..n.iés par le Gou-
vernement 

Le projet J'impnt n tional sur le revenu 

r .. u i0 i'• r e pi- : iue d'ui;e co- l.iliu ion 
un..lui sur it cap.ta] payabli en plusieurs annui-
cés. Cet avis, i n le v.it, est défavorable au p ojet 
du Gouverneuuat. 

.an». ' 

L E S GRÈVES 
UN SABOTACE A LA CARE 

DE VERSAILLES 
Versailles, 2 juin — La nuit dernière, des 

ouvriers terrassiers grévistes ont pénétré dans 
le chantier des travaux de transformation de 
la gare de Versailles chantiers, et ont arra
ché les étais soutenant les nouvelles tran
chées qui se sont éboulées ce matin. L'un 
d'eux est resté enfoui. Les mémos ouvriers 
ont débauché des ouvriers employés au .fonc
tionnement des grues. Le travail est inter
rompu. 
UNE CREVE DE DOCKERS A NANTES 

Nantes, 2 juin. — Les dockers de Nantes, 
au nombre de 2.000 environ, se sont mis en 
grève aujourd'hui, ils réclament la journée de 
10 heures ,et une augmentation de salaires. 

orxthjti 4 » ifcrts 9e fWUiie WrffcBatWuiB^ | 
Arts industriels de RofabarX'«t de» Ecoles 
académiques de Tourcoing «t, enfin, cVac-
quÉrir les c j w e s - d e s artistes. 

La assort de M. Puua^uarfînJriBaij », 
causé nne vive émotion dans te monde com
mercial et artistique, où le vieillard qui dis
paraît a laissé des souvenirs que le temps 
n'a pas effacés. 

Nous présentons à la famille du défunt 
nos sincères condoléances. 

Les funérailles auront lien, à l'église de 
Mouscron, le mercredi 4 juin, à dix heures. 

L'Assassinat rie M. Vital Mereitr 
à Liers-Nori (Bilgiqoc) 

A LILLE 

M. Plcavet, gérant du « Travailleur », est 
inculpé. >< M. Marcel Deschamps n'a 

pu encore se présenter à la 
convocation du juge 

La convocation de M. Gobert, juge d'ins
truction, qui avait été adressée à M. Marcel 
Deschamps pour l'article signé de lui, paru 
dans le c Travailleur » du 24 mai et intitulé : 
1 Bravo, les gars'.» ne l'a pas touché. M. 
Deschamps étant absent de Lille samedi. 

M. Picavet qui avait reçu la même convo
cation se trouvait au moment fixé, lunrf 
matin, à dix heures et demie, au Palais de 
Justice. 

Un avocat du barreau de Lille était à côté 
de lui et ces messieurs parlèrent ensemble 
quelques instants avant que M. Picavet fut 
introduit. Mais cet avocat n'est probable
ment pas celui qui assistera le gérant du 
« Travailleur » ou du moins il ne l'a pas 
encore choisi. 

Vers onze heures et demie, M. Picavet en
tre dans le bureau de M. Gobert. La con- . 
versaticm fut très courte. M. le ju'je. d'ins
truction fit s?voir à M Picavet qu'il était 
inculpé, en raison des c'ispositir.ris de la loi 
du 2g juillet 1SS1, article 25, modifié par 
relie du 12 décembre 180.',, de provocation 
de militaires à la désobéissance. Il s'agit là 
d'un délit pour lequel le Tribunal correc
tionnel est compétent 

M. Mari cl Dcsoh.'anps viendrait au Palais 
probablement mardi. 

LES CONDAMNATIONS 

A Paris 
Paris, 2 juin. — Quatre manifestants con- \ 

tre la loi de trois ans, ont été condamnés res- ; 
pectivement, deux à quinze jours de prison, 
un à 8 jours de la même peine, et le dernier, 
à 100 francs d'amende. 

Un terrassier, Jules Daragon, âgé de 20 
ans, qui dernièrement, rue de Laborde, s était 
écrié, en apercevant un capitaine et un lieu
tenant sortant de la caserne de La Pépinière : 
c Tiens, voilà deux assassins », a été con
damné à 3 mois de prison. 

(De notre coTre/pandant particulier) 

Depuis la clôture des dernières enchères 
de Londres dont les résultats avaient été plus 
favorables pour les vendeurs qu'on avait pu 
l'espérer, notre marché de laines et de pei
gnés a conservé son attitude très ferme et les 
prix déjà nés élevés ont même pu être avan
cé.-, de nouve.'LU pour quelques qualités recher
chée.-. Le chiffre d'affaires a diminué cepen
dant, car on s'abstient généralement I 
d'achats purement spéculatifs et les fixa
teurs et manufacturiers préfèrent de couvrir; 
des besoins plus ou moins pressants. L'ave- ; 
nir e.-t c-nv>>rigé d'une façon optimiste et on [ 
ne s'attend à aucune baisse sensible pendant 
les semaines prochaines. On entend même 
souvent exprimer l'opinion r;ue les laines mé-
rii>os n'ont pas encore atteint le ni\»eau de 
prix le plus élevé si la consommation conti- i 
rue d'absorber cics quantités aussi fortes, et 
que les stocks cle la tonte de la saison passée , 
ne suffiront pas aux besoins de l'industrie J 
jusqu'à l'arrivée de la nouvelle tonte. 

Néanmoins, il faut remarquer que l'occupa
tion de la filature du peigné n'est plus très j 
brillante et qu'il n'est pas difficile d'obtenir 
des livraisons promptes. Bien qu'il reste as
sez d'anciennes oemmandes à exécuter, le 
nombre de nouveaux ordres laisse à désirer. 
L'industrie du cardé se trouve généralement 
dans une position plus favorable, mais dans 
cette branche de l'industrie lainière l'occu
pation a également diminue en certaines 
villes. 

Le marché de peignes, est particuierement 
tranquille, tandis qu'en blousses. laines la
vé-- et déchets !e- affaires sont toujours très 
animées et quelques genres, surtout en 
lunes lavées à fond, restent introuvables. Les 
laines domestiques trouve nt preneurs à cl 3 
prix fort élevés et parfois cl" 50 à 00 centimes 
le kilo plus élevé que ceux de la saison précé
dente. 11 faut tenir compte cejiendant du ren
dement supérieur de i;> nouvelle tonte oui est 
parfois de 4 à O 'À. meilleur qu ii était en iç)i2. 

En Autriche, les affaires sourirent toujours 
des suites de la crise balkanique qui a causé 
des pertes énormes au pays. U semble qu'en 
ce moment la consommation commence à 
augmenter de nouveau, mais la situation gé
nérale de l'industrie et du commerce lainier 
est déplorable, exception faite pour quelques 
fahriques de. drap de troupe. L'exportation 
en Orient reste insignifiante, et à l'intérieur 
la question du crédit ébranlé est toujours des 
plu5 graves. Les laines de la nouvelle tonte 
en Hongrie sont bien disputées, sauf les 
genres extra-fins nui restent délaissés. 

En jugeant la situation générale du com
merce et de l'industrie en Allemagne et en 

Oui, vous pouvez partir «n 
course* sans avoir lu les annonces! 
Vous pouvez aussi partir pour /a 
gare «ans avoir consulté l'indi
cateur ; mais vous aurez peut-êtra 
pas mal à attendre ou bien vous 
aurez justement manqué le train i 
que vous auriez dû prendre. 

NOUVELLES DÉCLARATIONS 
DE DELEMASURE 

Henri Oelcmasure. dit « le Logeur » qui 
1 -ors'ici. prisonnier, s'accusant de l'as 

.ia.t e A, ital Mercier, à Leers-Nord a 
été déféré au parquet. 

Avant d'être conduit à Lille, cet homme a 
subi un dernier interrogatoire. Il a fait, de 
ce qu'il savait du crime, une nouvelle ver
sion. 

• Je ne suis pas un déséquilibré, a-t-il dit, 
pas plus que je ne suis un assassin. La 
femme de Vital Mercier a été assassinée, elle 
aussi, le lundi 3 mai 1004. C'est entre l'as-, 
sassinat des deux époux, poursuit Delema-
sure, que j'ai participé à un vol commis che»^**"""'** 1 - ~ »"*• a e s o u v r i e 

M. Vital Mercier. Nous avons fouillé le à^SLJSTZZf^L. f n ' 5 !? r e l i e . 
roir du comptoir et un meuble dans le tiroir 
duquel nous avons trouvé quatre-vingts 
francs cinq centimes. Nous avons pris les 80 
francs, dédaignant le sou et nous avons par
tagé notre butin en quatre parts égales. Ce 
vol a été commis au mois de novembre 1008.» 

Et € le Logeur » a désigné les autres per
sonnes qui faisaient partie de cette expédi
tions. Pour expliquer le mobile qui l'a pous
sé à se constituer prisonnier, il a dit : 

t II y a quatre ans environ, je fis part de 
ce vol à un ouvrier rattacheur de Tourcoing. 
Il y a trois semaines, nous nous sommes 
querellé, ce rattacheur et moi, et craignant 
qu'il ne me dénonçât, j'ai préféré me présen
ter à la police. » 

Questionné sur l'assassinat de M. Vital 
Mercier, crime commis dans la nuit du 4 au 
5 octobre igoS, Delemasure a ifait les décla
rations suivantes : 

« Je maintiens que ce crime a été commis 
par Victor Dutilleul, dit le » Grand Mac-
quart », Iîeslover et deux autres individus. 
J'ai rencontré le quatuor, a-t-il dit, le soir du 
crime, dans un estaminet de la rue de Tour
coing, près cle l'ancien immeuble de la tJani, 
que d-- France. Sollicité de faire partie de: 
l'expédition, j'ai refusé. » 

Ajoutons que Delemasure prétend que ni 
Alfred Vermassen, ni Cclina Renoir, o.ui fut 
un instant soupçonnée, n'ont trempé dans le 
crime de Leers-Nord. 

Soleil: lerer, 3 h. 63; coue/ier, 7 h. 45. 
Luw : demi* r t/uarf'er au Ai; noui iUt te 4. 
Aujourd'hui: Stc CiotiUli : demain: .Vt Emma. 
BamtdimcItKS <!• la ( aiftn i/'ipuronr, rue des 

Luniju,.-H(m.!, de 6 h. 1/2 ,/ midi et di 3 h. à 8 A. 
lie 9 h. ci 10 A. 1/2, (/«/.-« dépurjne. 

Mort de M. Âijâ Poutignas-Ocrillirs 
FONDATEUR 

DE LA SOCIÉTÉ ARTISTIQUE 
DE ROUBAIX-TOUROOINC 

Nous apprenons . vec regret la mort de M. 
Alphonse Poutignac-Dcvillars, cjécédé à 
Mouscron, chez sa fille, entouré c!c ses en-
fants et arrière-jjetits-cniams, à la suite d'une 
coi.gestion pulmonaire. Il avait quatre-vingts 
ans. 

Né à Pari-, le 12 mai 1;.,;.. M. Poutignac 
venu à Roubaix, s'occupa de négoce comme 
associé de la maison Druon, Voreux et Devil-
lars. En 1870, i! fut capitaine-rapporteur d.: 
la g ade nationr.l.:. 

Sa physionomie distinguée-, originale et 
sympathique s'affirma surtout dans le do
maine des arts, car it a été le fondateur et il 
était rea.é le presicicr.; .1 vie de la < Société 
Artistique de Roubaix-Tourcoing. n 

Retracer sa vie à ce point de vue, sentit 
rappeler l'histoire même de cette Société 
qui date de 1SS4 et qui a créé dans nos deux 
villes, un courant si favorable, dont l'art et 
les artistes ont profité. C'est sur son initia
tive qu'a été instituée la Caisse des Artistes 
de Ronbaix-Toureoinçr, au moyen des fonds 
laissés disponibles à la fin de la première 
période de gestion et à la reconstitution de 
la Société. 

Ces ressources permettent à la Société d'of
frir, chaejiie année, des bourses de famille, 
des médailles, des prix ou des Concours 
d'Art aux élèves les plus mentants de la 

UNION FRATERNELLE DES ANCIENS 
MILITAIRES CE L'ARMÉE BELCE DE 
ROUBAIX ET SES ENVIRONS. — La 
Commission nous prie de rappeler aux an
ciens militaires encore inscrits sur les con
trôles (dernière classe tqool qu'ils doivent se 
présenter an 2 au 10 courant, au Consubt 
de Rolcrinue. Grande-Rue. munis de leur li
vre; de niob:,isation, afin d'y obtenir le rer-
t'ficnt d<* 'irésence. prévu ]>ar le règlement 
sur les militaires en congé, qui les dispense 
de la revue annuelle. 

PIANOS AUTOMATIQUES pour cafés et 
estaminet». Nouv. modèles, exécution spéc. 
Vente et locat. Maison SCREPEL, 138, Gde-
Rue, Roubaix, Téléph. 21.12 953--
LAYETTES A la Ville de Roubaix, 33"". rua 
Lannoy. Cde spécialité. Prix s' concur. geo ; 

LES FETES des QUARTIERS OU JEAN-
CHISLAIN, GALON-D'EAU, ENTRE
PONT, ABATTOIR ET CARTICNY DES 
15, 16 et 17 AOUT PROCHAIN. — Le Co-
ni'té des fêt.:s ci,' ces r^uanie; • u établi son , 
programme qui se règle à peu près de la '. 
fac,on suivante : 

Journée dit 15 <H>ut : eo.'iooiijs de pinsons, bra
derie, f;rand uineuurs international de ptihe a ia , 
liene. tournoi d'escrime, grande fête cycliste inter
nationale, avec concours de fanfares, do section 
ci ensemble, fête Q-rr.nique et musicale, concerts, 
zls. 

/"iirnée du 16 août {samedi) : jeux divers, grand 
cortecro lumineux. 

Jnvmï' du 1? ••• ',' (dinuinrlie\: eoncen-apéri-
r.if. trrajid corso lieun et concours de :-i'<M03tis, 
fête enfantine, omimuionnat et match de boxe an-
srlaia?. tir à l'arc à l'oiseau, jeux divers, con
certs, bais. 

Pur cet aperçu, on peut juger de l'éclat qne 
coroptv1 donner à ces fêtes l'actif comité, qui fait 
an pressant anpel aux cafetiers, commerçants et 
personnes cténerecwîes qui pourraient l'aider par . 
leur souscription, afin do pouvoir leur donner le •• 
p!">- àVftmpleur possible. 

Le Comité rappelle aussi que toutes les 
lettres et communications doivent être adres
sées nu siège du Comité, café Blondiau, place 
d'Audenarde. 
ENTREPRISE CÉNERALE DE MOBILIER 
Reproduction d'ancien. Intérieurs modernes. 
Pau] r'acq-Hilst, 10, rue Royale, Lille. 1358-a 

• N E T S mmar MAR^CE? e? CADEAUX, 
Sacs dames dern»c.-i n< V, -te ré* 
ciatne toata la semaine . - a e cunance. 
C WohMtV % place du Txicbon, Rt. 5 3 7 5 f 

LA M M » DAN» LE MÉTIER. _ A u p , ^ 
pna*as de la Société Anonyme de la rue du 
CoHége, l*«ste des ouvrières, Mme Colette 
Vangrhiers, âgée de 43 ans, demeurant rue de 
l'Oromelet, cour Lehoucq, 13, a eu la main 
droite comprimée par les organe» de son mé
tier. 

M. le docteur -Druesne a constaté l'écrase
ment des deux phalanges du pouce qu'if a dû 
amputer. Quarante jours de repos a été im
posé à la blessée. 

CREDIT DU NORD. — Les projets de fu
sion avec l'ancienne et importante maison de 
bantjue H. DsmLDMi et C° se précisent : les 
Assemblées Générales extraordinaires des 
deux Sociétés seraient convoquées pour le 
24 juin. 

Le CREDIT DU NORD augmenterait son 
capital de 25 millions de francs par la créa
tion de 50.000 actions nouvelles. Ces actions, 
qui, participeraient anx bénéfices de l'exer
cice 1913, seraient réservées par préférence 
aux actionnaires Devilder à raison d'une ac
tion Crédit du Nord nouvelle pour deux ac
tions Devilder, plus une stmhe de 48 francs. 

Cette opération, qui a rencontré dans le 
public l'accueil le plus«-favorable, paraît assu
rée d'un brillant succès. 5495^ 

Bt/ESSE PAR LA CHUTE D'UN ECHA
FAUDAGE. — L'un des ouvriers maçons de 

rue du 
Moulin, était occupé à démonter un échafau
dage dans la propriété de l i . Meillassoux, 
rue dyAlg-er, quand, par suite d'un faux mou
vement, une partie des madriers en tombant 
blessa l'ouvrier au pied gauche. M. le doc
teur Druesne qui a examiné l'ouvrier maçon, 
M. François Bonnet, âgé de 38 ans, demeu
rant à Tainregnies, a constaté une fracture 
des deux malléoles du pied, compliquée de 
plaies au niveau de. la malléole interne. Un 
repos de deux mois a été prescrit au blessé. 

REPARATIONS. Machines à coudre de toute 
marq. Prix fait d'avance, payab ap* satisfac
tion. Arm11 Boucher, M, r. des Anges. 8i444d 

PECHE 'articles soignés pour pécheurs. 
Tibergrtien, 220, B" Gambetta. Rx. 54071 

POLICE DE ROULA CE. _ Le br ad^er 
de police Patin a dressé procès-verbal à Al-

j bert Cattoire, 24 ans, domestique au ser-
1 vice de Mmc Adèle Marquette, à Leers, pour 

I infraction aux articles 300 et 310 du règle
ment de police municipale du 10 août loo-). 
Cet homme passant boulevard de Beaure-

I paire a entravé la marche des tramways sur 
une longueur de trois cents mètres et a tenu 

' la gauche de la chaussée. 
G" choix de Costume* tailleurs n" Dames, 

| nouv. modèles, nouv. teintes depuis 25 fr. 
| M" Achille Martin, 88, rue de ia Gare et 
1 place Chevreul. Roubasx. Vêtements légers en 
| alpaga et toile pr hommes et enfant;. 54705 

FAITES VOTRE CUISINE AU CAZ avec 
; les réchauds-cuisinières à f.amme bleue, les 
I plus économiques. En vente chez Desclée 
j frères et C, r. du Curé, 14. Tél. 5?7. 549260 

UNE REGRETTABLE AFFAIRE. — 
L'instruction à Lille. — M. Gobert, juge 

1 d'instruction a entendu, lundi matin, un ita
lien nommé Fortuné Pergola, impliqué dans 

1 une regrettable affaire qui s'est ciéroulée à 
. Roubaix, dans un restaurant ouvrier du cen-
j tre de la ville, et dont nous avons parlé di-
! manche matin. 

CHOISIR. — Rien de plus difficile que le 
j choix d'un mobilier ! Choisir une chambre 
! à coucher, un salon, en se disant : Je verrai 
i quotidiennement cet ameublement, répond-t-
j il bien à mes goûts : à mes besoins, à mes 
| moyens. C'est s'exposer à se tromper, à 
I regretter un jour les dépenses faites incon-
; sidérement. 

Comme il serait plus simple de s'ad'esseT 
j à une bonne maison, de lui confier le soir. 

de rechercher ce qui répond le niieu.c aux 
I pièces à meubler, au milieu que l'on fré

quente, à ia ville que l'on habite, à la somme 
que l'on veut dépenser. 

La grande MAISON MERCIER. 100, fau
bourg Saint-Anroine à Paris, meuble sut-
devis et fabrique les mobiliers complets 
Choix immense en magasin. Succursale U 
LILLE, rue Nationale, nJ 179. — Té:é- J 
phont n" 24.34. 4904g 

ECMO » £ LA DHERNIERE TEMPÊTE. 
( — Au cours de la dernière tempête, un ar

bre du petit square du boulevard Gambetta. 
a été brisé par le vent. 

NOS BLOUSES sont les plus élégantes <!t 
les plus avantageuses. Beau choix renouvelé 
chaque semaine «Aux Sœurs rie Charité», 

i 33, rue du Vieil-Abreuvoir, Roubaix. 548c»/ 
POUR AVOIR LA TAILLE SOUPLE et 

conforme aux données de la mode it raut 
porter le Corset «Le Prodigieux». Cor se:-
réclame à 8.95. Corset d'été en tissu cel'ula-
à 11.50. En vente à Roubaix : Maison Robi-
che7-Verdonck, 50. Grande-Rue : à Tourcoia-
Maison Carette-Duhamel, 12, rue de l'Hôtef 
de-Ville-

mmm 
5490; 

Dernière Heure 
DI NOS C0RRÏSPOHDAHTS PAM1CTTLIIRS ft PAR PIL SPÉCIAL 

M. Piiacare aui Minsiira Btïtlas ! Quest ions budgéta ires 
UN INCIDENT 

AU CONSEIL MUNICIPAL DE TOULON 
Toulon, 2 juin. — De vifs incidents se 

sont produits, ce soir, au cours de la séance 
du Conseil municipal. 

Le maire, M. Micholet, a fait le rapport 
de sa visite à M. Poincaré, pour l'inviter 
à s'arrêter à Toulon. La minorité des con
seillers unihés protesta en disant que le 
Conseil aurait dû être convoqué d'abord. 
Le maire répondit qu'il était assuré de l'as
sentiment de la population, et que sa dé
marche avait été approuvée par la majorité 
du Conseil. 

La majorité a ensuite voté, d'acclama
tion, un crédit illimité pour les frais de la 
réception. De violents incidents se produi
sirent alors. La police expulsa le public 
t plusieurs conseillers. 

NOTRE MARINE 

Les taries Maneofres Nintes 
Toulon, 3 jnin. — L'amiral Boue de La-

peyrère, commandant en chef, a lancé, ce 
soir, l'ordre anx escadres de commencer, 
cette nuit, l'exéention de la manœuvre sui
vante : Le parti A quittant les Salins 
d'Hyéres, doit empêcher le parti B de ve
nir, de Corse, déboucher devant le littoral 
de la Provence et le bloquer. 

La première escadre de ligne, qui appar
tient an parti A, a dû se priver du grand 
cuirassé Condorcet, où on a constaté des 
avaries de turbine, cet aptés-midi. 

POURSUITES 
ttitrt il • Irftii -w Murs i Lots " 

Paria, * juni- — Des poursuites vont être 
exercées pour infraction à la loi sur les lote
ries, co«*r« U « «**»• d " valeurs à j o t s » , 
to, tec. P i — » Har~il pcoiongesv dont M. 
Fare est directeur. 

Paris, 2 juin. — La commission du bud
get a donné, cet après-midi, un avis favo
rable à l'adoption du ptojet d'emprunt de 
l'Afrique Occidentale, sous la réserve d'une 
augmentation de sept millions du chiffre 
de l'emprunt, en vue cle l'aménagement de
là Côte d'Ivoire. 

M. Viollette a fait, d'autre part, adopter 
le projet de loi tendant à modifier l'amé
nagement des ponts spéciaux du chemin de 
fer de Kayes (Haut Niger). 

La commission a également adopté le 
projet de loi tendant à ouvrir un crédit de 
280.000 francs à l'occasion des voyages du 
Président de la République en Angleterre 
et en Espagne. 

M. Dalimier a été autorisé à conclure au 
vote du projet tendant à la création d'un 
réseau national de télégraphie sans fil, sous 
la réserve d'un certain nombre de modifi
cations. 

Le Salon des Artistes Français 
LES RECOMPENSES 

Paris, 2 juin. — Section de gravure en 
médailles et pierres fines. — Médaille d'or : 
MM. Laneur et Dautel. 

Section d'architecture. — Médailles d'or : 
M. Bonnier. 

Section de gravure et lithographie. — Mé
daille d'or : M. Leroudeaux (Bois). 

Arts appliqués. — Médaille d'or ; M. 
Habert-Dys. 

Hue perquisition 
i la l ient . eonstineia-Cipitilisation 
Paris, 2 juin. — M. Daru, commissaire aux 

délégations judiciaires, a perquisitionné, cet 
après-midi, à la Société Constancia-Capitali-
sation, 9, rue de Maubeuge. Des poursuites 
seront exercées pour infraction à la loi sur 
les loteries. 

Une semblable perqui' 
Lille, au siège social. 

ition a ete pratiquée 

Bresse affaire de ditoiriements 
à Paris 

Paris, 2 juin. — La Presse Nouvelle pu
blie l'information suivante : 

Le Parquet vient d'être saisi d'une plainte, en 
abus de blanc seing, déposée iiar M. Ktcois. ancien 
administrateur du lion Marché, contre le neveu 
d'un ancien Président de la République, accusé de 
lui avoir détourné une somme de 135.00J francs. 

LES IHCIDËRTS IfÏLIT&iBES 
LES SANCTIONS 

Béziers, 2 juin. — La visite du paquetage 
iks artilleurs, à Castres, avait fait décou
vrir une lettre écrite par un musicien du 
qr.» d'infanterie, dans laquelle la loi de 
trois ans était attaquée. Le signataire, in
terrogé par son colonel, a exprimé de vifs 
regrets. Il a été néanmoins mis en cellule. 

Les premières représentations 
a JULIEN s DE CUSTAVE CHARPENTIER 

A L'OPÉRA-COMIQUE 
Paris, 2 juin. — Ce soir a eu lieu, à 

l'Opéra-Comique, la première représentation 
de 1 Julien •, de Gustave Charpentier. Dans 
cette œuvre, l'auteur a voulu montrer la vie 
du poète s'exerçant dans un milieu qui ne 
serait ni réaliste ni féerique, mais dans la vie 
telle que la conçoivent les artistes. 

< Louise s se passait dans la rue. • Julien >, 
le poète, s'évade de la vie et vit dans le 
monde merveilleux de ses rêves, qu'il traîne 
avoc lui dans la réalité. 

Le public d'élite, qui assistait à cette pre
mière et aux premiers rangs desquels on 
remarquait la plupart des compositeurs, a été 
très pris par la sincérité, par la sensibilité 
que Gustave Charpentier a montrées dans ces 
quatre actes. 

« Julien i a été monté avec magnificence. 
Ce mélange incessant du merveilleux avec le 
réel a été rendu avec un rare bonheur d'ex-
tériosation. 

M. Lucien Jusseaume a brossé une série 
de décors qui sont de véritables tableaux, 
puis celui de la montagne sainte, celui de la 
vallée maudite, celui du temple de la beauté, 
celui de la Bretagne et enfin celui de la fête 
foraine, place Blanche, sont une série de vi
sions d'art. 

Mme Marguerite Carré et M. Rousselière 
ont été acclamés à chaque acte. 

U POLITIQUE E S P N Î I H U 
DECLARATIONS de M. DE R0MAN0NE8 

Madrid, 2 juin. — Dès l'ouverture de la 
séance de la Chambre, le comte de Roma-
nonès, président du Conseil, a fait les dé
clarations suivantes : 

W se peut que je me sois trompé, en remettant 
ia démission du Cabinet entre les mains du roi, 
mais je ciois que tous les hommes politiques eus
sent agi de même û ma place. M. Maura ayant 
confirmé tout, ce qu'il avait dit et écrit depuis 
plusieurs mois, il fallait que je misf"« la cou
ronne à même de pouvoir consulter les hautes 
autorités politiques, et il ialiait. en outre, me 
retirer du pouvoir ou y rester avec le décorum 
et la dignilé que la fonction exige. Le roi a con
sulté, ces autorités, puis il a eu la bonté de me 
confirmer sa confiance. 

Le leade rradical, M. I.erroux, a pris en
suite la parole et il a attaqué la politique 
des partis libé-ral et conservateur et surtout 
les tendances personnelles de M. Maura. 

Les réclamations françaises 
en Turquie 

Ccmstantinople, 2 juin. — Le gouverne
ment ottoman, répondant à l'ambassade de 
France, au sujet cle l'application de la pa
tente aux ressortissants français, lui a 
adressé une note dans laquelle il rejette les 
principales objections qui lui avaient été 
présentées. De nouveaux pourparlers seront 
donc nécessaires. 

LES RÉFORMES EN ARMÉNIE 
CONTRE LES MASSACRES 

Constantinople, j juin. — Le conseil du 
Patriarcat arménien ayant décidé de s'adres
ser aux. ambassadeurs pour protester contre 
les massacres d'Arméniens, le Conseil des 
ministres s'est ému cle l'attitude nouvelle 
adoptée par le patriarcat. 

Le ministre de l'intérieur a été invité à 
prendre immédiatement des mesures énergi
ques, afin d'assurer la sécurité dans les vi-
layets. 

L E S G R È V E S 
AUX MINES D'OSTRICOURT 

Fin du conflit 
A la suite d'une entrevue avec la direc

tion de la Compagnie, qui eut lieu samedi 
soir, les ouvriers furent consultés : ceux 
des fosses n° 4 et 5 sur la continuation de 
la grève, ceux des fosses n° 1, 2, 3 et 6 sur 

l'opportunité d'uii mouvement de solida
rité. Tous se prononcèrent pour le travail. 
Lundi matin, il ne manquait personne à la 

Nouvelles Sportives 
BADOUD BATTU PAR MAC CORMICK 

Samedi dernier a eu lieu, a Plymouth, un match 
en plein air de 15 rounds, entre le ohampiou 
suisse liadoud et l'Anglais Mac Cormick. Ce fut, 
durant les 15 rounds, un combat, des plus terri
bles. L'Anglais, au cours du 13* round, fut sur 
le point d'eu-e knock-oute, mais malgré tout, fut 
déclaré vainqueur aux points. 

Conrae» A p-ted 

BOUIN ESSAIERA DE BATTRE 
LE RECORD DU MONDE DE L'HEURE 

Paris, 2 juin. — Aujourd'hui, le gagnant du 
crosa-country international des cinq nations, le 
champion de France. Jean liouin, est passé par 
Paris, venant de Marseille et se rendant à Stoc
kholm, où il doit courir, au atadium, le 7 juin, 
une course internationale de 10 kilomètres, et, le 
14 jnin, tenter de battra le record du monde de 
l'heure, détenu par Harry Watkins, avec 18 kil. 
873. 

CycHsme 

KRAMER BAT COULLET 
New-York, 2 juin (par cible). — A Vailtsburg, 

Kranier a battu Goullet/ en un match «n deux 
manches de SA ÏIUIUS. Kramer a amwnpli le par
cours, dans la première manche, en 3' 12" I/o et 
dans la seconde manche, en 4' 34" 1/6. 

HemaOes Râputos 
RIXE CRAVE ENTRE BEAUX-FRERES 

A HAUBOUROIN. — Dimanche soir, une 
querelle éclatait brusquement entre plu
sieurs consommateurs attablés à l'estaminet 
Marsal, et parmi lesquels se trouvaient 
deux beaux-frères, Waldemar Planque, sol
dat au 43e d'infanterie, et Anatole Streve. 
L'intervention des gardes de la commune 
ramena le calme, mais à leur sortie les deux 
beaux-frères reprirent la discussion, qui 
s'envenima et dégénéra en bataille. 

Anatole Streve rentra chez lui, perdant 
du sang en abondance par une blessure 
faite dans le dos. Un suppose que le soldat 
lui a porté un coup de baïonnette. Le bles
sé est dans un état de dépreeeseat extrême 
interdisant tout interrogatoire. Le soldat 

Flanque a été mis en pâson à son arrivée 
à la Citadelle. 

NOMINATION JCOÏCIAIRE. — Est nommé 
juge suppléant rétrsfans?, au l^KHial de pre
mière instance de Liïte, M. Fillaire. avocat. Il 
est ohargé des fonctions de l'inst-uctton, pour 
trois ans. 

WXE.A ABRAS. — Dimandhe une rixe cRive 
s est prodnrte «ar la place du Rivage, entre Vs 
nommes Vuctor Riadetz. 24 ans. mineur demeu 
raut cour BaJeihe. et. Désiré Mervier, soldat au 
Aie Je açne. Ce dernier porta à Ricci.-t7. un coup 
de bajonnette au-dessus d» «ein Kauohe, occasion 
nant une blessure lecère. Le scklctt a été remis 
;ms autorités militaires. 

V:ESITE DES INO^NIECRS CIVTLS DE 
FRANCE AUX MINUS D E BETCNE _ Ù 
Conseil d admrmsuation de la JSociété des mmee 
de Betbuoe a reçu hier lundi les membres de la 
société des nujénieuTS civils de Ersmce poor une 
visite des» . prmcrpales et plus nouveHes «istorla-
tions a Bully lea-Mines et à Grenay. Une visite 
de 1 expfc>it»tion a ensuite été faite 

UNE MORT SC8PECTE A St SAULVE -
ITm J * J r ^ * * T a c * « ' * , H n d i- * cadavre du 
sieur Edouard OowrdHi a été retrwwé-sur la iwute 
de Va&SK-iennea à Blaoc-Mmeron, à St-S«*w. 
par imsieur «Senne Paga qni passait en aul»™>" 
eue. u» dernier e empresea de prévenir 1a poBce. 
Le corps a w t éts-trouro couché en tr*w«^4V4a, 
rue près dune mare de sang. Le Parquet est 
descendu; il a ordonné l'autopsie du cadavre. 

C o t o n s A m é r i c a i n s 
New-York, S jota, 

COUB8 DE CLOTURE 
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